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Contribution   a   la   connaissance   de   la   biologie

des   Striga   {Scrophulariaceae)   :

types   biologiques   et   phenologie

A.   Raynal-Roques

Resume   :   Plusieurs   types   biologiques   sont   mis   en   evidence.   On   distingue   les   therophytes   de
saison  des  pluies,   et   ceux  de  debut  de  saison  seche.   18  des  39  taxons  du  genre  sont  vivaces;   ce
sont   des   cryptophytes   a   racines   tuberisees   ou   a   rhizome   charriu   perenne  ;   les   Striga   vivaces   sont
tous   africains,   sauf   S.   masuria;   ils   ont   une   activite   phenologique   qui   s'etend   sur   une   grande
partie   de   Tannee.   Certaines   therophytes   de   saison   des   pluies   menacent   les   cultures   vivrieres
annuelles;   mais   les   especes   les   plus   redoutables   peuvent   constituer   des   populations   successives
sur   des   hotes   varies,   pendant   une   grande   partie   de   Fannee.   Malgre   sa   diversite   biologique,   Striga
est   considere   comme   un   genre   homogene   et   naturel.   S,   fulgens   est   exclu   de   la   famille   des
Scrophulariaceae.

Summary   :   Several   biological   types   are   shown.   Two   categories   of   annual   species   are   recognized,
those  growing  in   rainy   season,   and  those  growing  at   the   beginning  of   the   dry   season.   18   out   of
the   39   taxons   of   the   genus   are   perennials   having   either   tuberous   roots   or   a   thick   perennial
rhizome.   All   the   perennial   species   occur   in   Africa,   except   S,   masuria.   Their   phenological   activity
extends  to  a  large  part  of  the  year.  The  rainy  season  annual  species  present  a  risk  for  the  annual
food   crops  ;   but   the   most   damageable   ones   may   occur   in   successive   populations,   on   different
hosts,   covering   a   large   part   of   the   year.   Nevertheless   its   biological   diversity,   Striga   is   considered
as   an   homogeneous   and   natural   genus.   S.   fulgens   is   excluded   of   the   family   Scrophulariaceae,

Aline   Raynal-Roques,   Laboratoire   de   Phanerogamic,   Museum   national   d*Histoire   naturelle,   16,
rue   Buff   on,   75005   Paris,   France.
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Le   genre   Striga   comprend   une   quarantaine   d'especes   originaires   de   I'Ancien   Monde.

L'aire   naturelle   du   genre   s'etend   des   lies   du   Cap   Vert,   vers   I'ouest,   a   la   Chine   et   a   I'Australie,
vers   Test  ;   les   deux   especes   connues   d'Amerique   du   Nord,   tres   localisees,   sont   des   adventices
introduites   depuis   quatre   a   cinq   decennies.   Au   sein   de   cette   aire,   les   Striga   sont   limites   aux
regions   tropicales   ch^udes   a   saison   seche   bien   marquee.

Toutes   les   especes   sont   des   parasites   epirhizes   vivant   aux   depens   de   diverses   Angiospermes
herbacees,   souvent   des   Gramineae.   Quelques-unes   seulement   sont   holoparasites   jusqu'au   terme
de   leur   developpement  ;   la   plupart   sont   hemiparasites   au   cours   de   la   phase   aerienne   de   leur
developpement,   qui   aboutit   a   la   floraison,   apres   avoir   vecu   en   holoparasites   une   phase
preliminaire,   souterraine,   qui   pent   durer   plusieurs   semaines   (voir   Fig.   1).

Du   point   de   vue   agronomique,   on   peut   distinguer   les   especes   susceptibles   de   jouer   un   role
de   pestes   redoutables   dans   les   cultures   vivrieres,   et   celles   qui   parasitent   exclusivement   des
plantes   spontanees   et   ne   se   rencontrent   que   dans   la   vegetation   naturelle.
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Fig.  1 Cycle  biologique  d'un  Striga  annuel  :  Striga  hermonthica.  La  phase  d'activite  souterraine,  du  conditionne-
ment  des  graines  au  debut  de  Temergence  des  jeunes  Striga  dure  deux  a  trois  mois ;  le  cycle  apparent  de  la  plante
(phase  aerienne),  de  Temergence  a  la  dispersion  des  graines,  dure  environ  deux  mois,  parfois  un  peu  plus  :  les  deux
phases  biologiques,  holoparasite  et  hemiparasite,  ont  des  durees  a  peu  pres  equivalentes.  Des  leur  maturite,  les
graines  entrent  en  dormance,  etat  qu'elles  conservent  pendant  environ  6  mois.

Importance   de   la   phenologie   dans   le   genre

Les   Striga   sont   generalement   des   herbes   a   port   grele,   dresse   et   raide,   dont   les   tiges
annuelles   n'apparaissent   que   pendant   une   courte   saison.   Le   genre   est   bien   caracterise;   la
corollej   avec   son   tube   etroit   abruptement   coude   et   ses   lobes   etales,   les   etamines   didynames
incluses   dans   le   coude   du   tube,   la   petite   capsule   et   les   graines   minuscules,   se   retrouvent   dans
tous   les   representants   du   genre.   Les   especes   ont   toutes   des   aspects   voisins,   la   meme   biologic
heterotrophe   et   habitent   une   region   geographique   bien   definie;   le   genre   Striga   apparait   done
comme   une   unite   naturelle   homogene.

Cette   homogeneite   explique   que,   jusqu'a   une   date   recente,   la   definition   generique   adoptee
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ait   ete   a   peu   pres   calquee   sur   la   description   de   quelques   especes   annuelles,   communes   et   bien
connues   puisque   agronomiquement   nuisibles,   comme   S.   hermonthica   ou   S.   asiatica.   Tout
naturellement,   on   attribuait   a   Tensemble   des   Striga   une   biologic   comparable   a   celle   des   especes
infeodees   aux   cultures,   et   J.   Kuijt   (comm.   orale,   5th   Symposium   on   Parasitic   Weeds,   Nairobi,
1991)   a   pu   dire:   «   as   a   whole,   parasitic   plants   are   perennial;   Striga   and   Cuscuta   are
exceptions   ».

Ce   que   Ton   salt   de   la   biologic   des   Striga   exclusivement   lies   a   la   vegetation   naturelle   est
limite   a   quelques   observations   ponctuelles   accompagnant   des   echantillons   d'herbier.   Mais
I'etude   attentive   des   echantillons   eux-memes   revele   dans   bien   des   cas   Torganisation   de   leurs
parties   souterraines   et   permet   de   comprendre   leur   mode   de   vie.   Les   observations   faites   sur   le
terrain   ont   pu   etre   completees   ainsi   par   Tetude   d'autres   especes   venant   d'autres   regions
geographiques  ;   c'est   ainsi   que   pres   de   la   moitie   des   especes   du   genre   se   sont   revelees   avoir   une
biologic   perenne.

Voila   peu   d'annees   que   Ton   a   decouvert   la   diversite   des   types   biologiques   dans   le   genre
Striga.   C'est   en   1985   que   j'ai   mis   en   evidence   le   fait   que   S.   baumannii,   espece   connue   pourtant
de   longue   date,   est   vivace   (Raynal-Roques,   1985);   jusque-la,   tous   les   Striga   etaient   consideres
comme   annuels.   En   1987,   je   decrivais   deux   especes   nouvelles   vivaces,   puis   une   troisieme   en
1989   (Raynal-Roques,   1987,   1989).   Entre-temps,   Parker   (1987)   faisait   etat   d'une   multiplica-

tion  vegetative   chez   S.   latericea   sans   toutefois   preciser   si   Tespece   etait   annuelle   ou   vivace.
Aucune   autre   donnee   n'a   ete   publiee   sur   ce   sujet.

C'est   une   premiere   approche,   etendue   avec   circonspection   a   Tensemble   du   genre,   qui   est
proposee   ici,

I.   LES   STRIGA   ANNUELS

J

Les   especes   annuelles   apparaissent   a   la   saison   humide,   quand   leurs   botes   sont   en   activite
vegetative.   Les   conditions   de   germination   et   de   fixation   de   la   plantule   sur   la   racine-hote   ont
fait   Tobjet   de   nombreuses   etudes   portant   essentiellement   sur   les   especes   les   plus   nuisibles   a
Tagriculture   de   subsistance,   S,   hermonthica,   S.   asiatica,   S,   gesnerioides   et,   a   un   moindre   titre,
S.   densiflora   et   S.   angustifolia.   Les   phases   de   la   germination   de   la   graine   sont   desormais
connues;   elles   comprennent   successivement   Tintervention   obligatoire   d'un   stimulant   chimique
emis   par   I'hote,   les   conditions   necessaires   a   la   fixation   de   la   plantule   sur   son   bote   et   au
raccordement   des   deux   systemes   vasculaires,   et   enfin   le   mode   de   croissance   du   jeune   Striga   et
son   developpement   souterrain   au   cours   de   sa   phase   juvenile   holoparasite.   Lorsque   les   tiges
emergent   du   sol,   les   plantes   deviennent   plus   ou   moins   chlorophylliennes   et   hemiparasites  ;   elles
croissent,   fleurissent   et   fructifient   rapidement,

Hormis   quelques   indications   fragmentaires   concernant   un   petit   nombre   d'autres   parasites
des   cultures,   aucune   etude   n'a   porte   sur   le   cycle   biologique   des   Striga   lies   a   la   flore   sauvage.

On   pent   cependant   supposer   que   leur   comportement   biologique   est   tres   voisin   de   celui   des
especes   mieux   connues.   En   effet,   toutes   les   especes   des   cultures   se   trouvent   a   I'etat   spontane,
integrees   a   la   vegetation   naturelle,   dans   une   grande   partie,   si   ce   n'est   la   totalite,   de   leur   aire
d'incidence;   meme   dans   les   regions   ou   elles   sont   adventices   des   champs   cultives   et   non
spontanees,   elles   s'observent   a   la   fois   sur   les   plantes   vivrieres   et   sur   des   herbes   des   jacheres   :
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Tabllau   1   :  riicnologic  coniparee  de  qiielques  especes  de  Striga.  Les  taxons  choisis  coexistent  dans  une  meme
region  (Afriquc  Occidcntale,  du  Senegal  au  Camcroun),  et  sent  done  soumis  a  des  conditions  ecologiques
generates  comparables;  de  ce  Tait,  les  decalages  de  periodes  de  floraison  apparaissant  entre  les  especes
cxprimcnt,  a  pen  de  choscs  pres,  des  comportemcnts  biologiqucs  qui  lour  sent  propres.

Chaque  figure  rcpresente  un  echaniillon  d'hcrbicr;  son  emplacement  correspond  a  sa  date  de  recolte  sur
rcchcllc  des  mois  (symbolises  par  la  lettrc  initiale  de  Icur  nom).  Les  echantillons  dits  en  debut  de  floraison
portent  des  fleurs  epanouies,  mais  pas  de  fruits;  en  pleine  floraison,  ils  portent  des  fleurs  et  des  fruits;  en
fructification  ils  portent  des  fruits,  mais  les  fleurs  sont  toutcs  fanees  ou  presque.
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rappelons   que   les   Striga   sont   generalement   polyphages.   Toutes   les   especes   se   trouvent   done
dans   les   savanes   et   dans   les   jacheres   ou   elles   parasitent   diverses   especes   spontanees  ;   certaines
seulement   sont   susceptibles   de   s'installer,   en   outre,   dans   les   champs   cultives.   II   semble
vraisemblable   que   toutes   ont   des   modalites   de   germination   tres   comparables.

4
a.   Les   therophytes   de   saison   des   pluies

Les   Striga   des   champs   cultives   parasitent   generalement   des   cultures   annuelles   dont   le
developpement   est   inscrit   dans   la   saison   des   pluies,   la   maturation   des   graines   s'achevant   seule
en   saison   seche.   lis   germent   peu   apres   leur   bote   et   fleurissent   a   peu   pres   en   meme   temps   que
lui.   II   semble   que   tous   les   Striga   annuels   et   leurs   botes,   annuels   egalement,   se   developpent   ainsi
simultanement.

5.   hermonthica   germe   alors   que   la   cereale   (sorgho,   mil,   mais,   riz   pluvial,   cereales   secondaires...)   est
encore   tres   jeune.   II   fleurit   au   pic   de   la   saison   pluvieuse   en   septembre   (au   nord   de   Tequateur)   et   termine
son   cycle   quand   la   cereale   fructifie.

S.   asiatica,   S.   aspera,   S,   passargei,   fleurissent   principalement   d'aout   a   octobre  ;   ils   disparaissent   des   la
saison   des   pluies   terminee.   Le   tableau   2   montre   qu'aucun   echantillon   de   ces   especes   n'a   ete   recolte   au
mois   de   novembre;   les   rares   echantillons   recolles   entre   fevrier   et   juillet   proviennent   des   regions
meridionales   des   aires   de   ces   especes,   ou   la   saison   pluvieuse   est   plus   precoce   ou   dedoublee   (regime
climatique   des   regions   guineo-congolaises).

I

b.   Les   therophytes   de   debut   de   saison   seche

Certaines   especes   annuelles   sont   susceptibles   de   parasiter   des   botes   vivaces.   Dans   ce   cas,
les   parasites   conservent   leur   biologic   therophytique   mais   apparaissent   plus   tardivement  ;   leur
floraison,   encore   synchrone   de   celle   des   botes,   intervient   d'octobre   a   decembre,   en   fin   de   saison
pluvieuse   et   au   debut   de   la   saison   seche.   ^

iS.   brachycalyx   peut   sMnstaller   sur   les   racines   de   Schizachyrium   sangtdneum,   Gramineae   perenne   des
savanes   recevant   au   moins   1000   mm   d'eau   par   an.   II   montre   (Tableau   2)   un   pic   de   floraison   en   septembre-
octobre   (echantillons   parasites   de   Gramineae   annuelles,   provenant   essentiellement   des   zones   de   savanes
soudano-saheliennes),   mais   un   certain   contingent   d'echantillons   a   ete   recolte   apres   la   saison   des   pluies  ;
ceux-ci   viennent   de   regions   a   climat   plus   humide   (savanes   soudaniennes   et   soudano-guineennes)   et
parasitaient   des   Gramineae   vivaces.   Ces   phenologies   legerement   decalees   dans   le   temps   correspondent
done   a   des   relations   avec   des   botes   biologiquement   differents   et   a   des   zones   geographiques   differentes.

S.   asiatica   et   S.   hermonthica   parasitent   parfois   la   canne   a   sucre;   on   peut   les   trouver,   dans   ce   cas,   en
dehors   de   la   saison   des   pluies.

5.   macrantha   et   S.   klingii   sont   des   especes   annuelles   qui   parasitent   exclusivement,   semble-t-il,   des
Gramineae   vivaces   des   savanes,   telles   que   Andropogon   pseudapricus   pour   le   premier,   Cymbopogon
giganteus   pour   le   second.   Sur   le   Tableau!,   les   graphiques   phenologiques   qui   les   concernent   sont
remarquablement   coherents,   ce   sont   nettement   des   especes   de   debut   de   saison   seche;   ces   deux   Striga
apparaissent   avec   les   dernieres   pluies,   ou   juste   apres,   mais   jamais   en   pleine   saison   seche.   Leur
developpement   est   lie   a   la   periode   de   floraison,   et   done   d'activite   biologique   maximale,   de   leurs   botes.

-+

c-   Adaptabilite   phenologique   CHEZ   S,   gesnerioides

S.   gesnerioides   presente   un   cas   remarquable   d'ambivalence.   C'est   une   espece   essentielle-
ment  annuelle,   parasitant   des   botes   tres   varies,   Dicotyledones   annuelles   ou   vivaces.   Les   tiges



9

ermination
la   premiere   connexion   racinaire   avec   Thote;   le   cycle   floraison-fructification   s'accomplit
rapidement   puis   ces   tiges   meurent.   Si   les   conditions   generates   (climatiques   en   particulier)   et
trophiques   (persistance   de   I'activite   metabolique   de   Thote)   le   lui   permettent,   le   parasite   peut
parfois   survivre   a   un   premier   cycle;   la   plante   emet   alors   de   nouvelles   tiges   floriferes,   issues   des
bourgeons   axillaires   de   la   base   de   la   tige   coiffant   Thaustorium   et   effectuera   un   nouveau   cycle.

II  n'est  pas  rare  d'observer  une  touffe  de  jeunes  tiges  en  debut  de  floraison  qui  succedent,  sur  le  meme
haustorium,   a   une   touffe   de   tiges   desormais   noires   et   seches,   ayant   termine   leur   fructification.   Nous   avons
pu   de   nombreuses   fois   faire   cette   observation   qui   demontre   raccomplissement   de   deux   cycles   successifs;
nous   manquons   toutefois   d'informations   concernant   la   survie   plus   longue   d'un   meme   haustorium,   qui
pourrait   eventuellement   fonctionner   plus   d'une   annee.

Un   tel   comportement   contribue   a   rendre   ce   Striga   particulierement   redoutable   dans   les
cultures.   Cette   virulence   a   Tegard   des   botes   est   a   mettre   en   correlation   avec   un   comportement
parasitaire   qui   tend   vers   Tholoparasitisme   puisque   les   chloroplastes   de   5.   gesnerioides   ne   sont
que   tres   partiellement   fonctionnels,   ainsi   que   Tindiquent   leur   structure   et   la   rarete   des   grains
d'amidon   produits   (C.   Tuquet,   comm.   pers.,   et   Thalouarn   et   al.,   1991).   II   faut   admettre   que
certains   specimens,   au   moins,   sont   inaptes   a   pratiquer   la   photosynthese   et   vivent   done   en
holoparasites.

II.   LES   STRIGA   VIVACES

Les   Striga   vivaces   produisent   tons   des   tiges   aeriennes   annuelles,   issues   de   rbizomes   ou   de
systemes   racinaires   persistants;   les   tiges   souterraines   portent   des   feuilles,   reduites   a   de
minuscules   ecailles   transparentes,   dont   les   bourgeons   axillaires   se   developpent   en   tiges
floriferes   fugaces.   II   est   facile   d'observer,   dans   la   nature   ou   sur   les   echantiUons   d'herbier,   les
bases   dessechees   des   tiges   de   Tannee   precedente   aupres   desquelles   se   sont   developpees   les   tiges
actuellement   fonctionnelles   (Fig.   2   et   3).

Toutes   ces   especes   se   classent   done   parmi   les   cryptophytes   (ou   les   geophytes,   qui
constituent   le   meme   type   biologique   puisque   dans   les   deux   cas   les   organes   de   survie   passent   la
saison   defavorable   sous   terre)   mais   leurs   diverses   organisations   permettent   de   reconnaitre
plusieurs   modes   de   fonctionnement   biologique.   Les   tiges   souterraines   peuvent   etre   courtes   ou
developpees;   Tappareil   souterrain,   charge   de   substances   de   reserve   et   parfois   tuberise,   peut
etre   racinaire   ou   caulinaire.   Les   reserves   accumulees   dans   les   souches   souterraines   permettent
la   survie   et   le   redemarrage   de   la   vegetation   au   terme   de   la   saison   seche.

Le   mode   de   vie   geophytique,   dans   lequel   les   organes   souterrains   tuberises   jouent   un   role
essentiel,   s'accompagne   ici   d'une   phenologie   bien   distincte   de   celle   des   Striga   therophytiques.
La   croissance   et   la   floraison   de   ces   derniers   est   un   phenomene   de   saison   humide   puisqu'ils
fleurissent   pendant   les   pluies   ou   juste   apres.   Au   contraire,   la   floraison   des   Striga   geophytiques
semble   etre   le   plus   souvent   un   phenomene   de   saison   seche;   les   tiges   annuelles   apparaissent
avant   les   pluies   et,   chez   bon   nombre   d'especes,   la   floraison   se   poursuit   jusqu'aux   premieres
pluies.   Pratiquement,   les   Striga   annuels   et   vivaces   ne   fleurissent   pas   simultanement   dans   une
meme   region   ou,   pourtant,   les   deux   categories   d'especes   coexistent.
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tige  florifere
jeune  tige
vieiHes    tiges

Fig.  2.  —  Souches  vivaces  a  racines  tuberisees  :  a,  Striga  masuria  {A,  Henry  13093,  K) ;  b,  S.  pubiflora  {Milne  Redhead
&  Taylor  8421,  K) ;  c,  S,  baumannii  {J.  &  A.  Raynal  13055,  P).  Les  bases  des  tiges  des  annees  passees  et  les  jeunes
tiges  axillaires  non  encore  developpees  sont  signalees.



11

La   floraison   des   Striga   annuels   intervient   dans   une   saison   bien   definie;   au   contraire,   celle
des   Striga   vivaces   se   trouve   repartie   sur   une   grande   partie   de   Tannee.   II   y   a   une   relation   directe
entre   Tetalement   de   la   floraison   des   Striga   perennes   et   le   fait   que   ces   especes   ont   des   botes
vivaces   ou   ils   trouvent   a   se   nourrir   alors   meme   que   le   sol   desseche   ne   fournit   plus   rien.   lis
peuvent   se   developper   presque   independamment   de   la   saison,   d'autant   plus   qu'ils   se   trouvent
dans   des   regions   relativement   bumides   dont   le   regime   pluvial   permet   Texistence   d'hotes
herbaces   perennes.

Si   le   Tableau   1   montre   que   les   recoltes   de   Striga   vivaces   sont   intervenues   a   peu   pres
n'importe   quand   dans   Tannee,   il   faut   se   garder   d'en   conclure   que   la   floraison   d'un   meme
individu   se   deroule   sur   une   longue   periode.   Les   tiges   floriferes   emises   par   les   souches   perennes
sont   fugaces  ;   chacune   se   developpe,   fleurit   et   disparait   rapidement.   Mais   la   production   de   ces
tiges   n'est   pas   simultanee   pour   une   espece   dans   une   region   donnee   puisque   les   floraisons   se
succedent   au   cours   d'une   periode   plus   ou   moins   longue;   elle   repond   peut-etre   a   des   facteurs
locaux   (inconnus)   qui   surviennent   independamment   dans   des   localites   differentes   et   determi-
nent   les   pbases   d'activite   metabolique   des   botes.

L'aire   ecologique   globale   des   Striga   vivaces   n'atteint   pas   les   niveaux   d'aridite   maximale
1   >   -   ■*   ■   I

atteints   par   Tensemble   du   genre.   Les   especes   qui   s'avancent   le   plus   loin   dans   le   Sabel   sont
annuelles  ;   certaines,   comme   S,   aspera,   s'etendent   des   steppes   sahelo-sabariennes   aux   savanes
soudaniennes   bumides;   aucune   espece   vivace   n'a   une   telle   amplitude   ecologique.   Les   Striga
perennes   babitent   les   savanes   marquees   par   une   saison   secbe,   mais   oii   la   pluviometrie   annuelle
est   assez   importante  ;   on   pent   considerer   que   le   seuil   inferieur   de   pluviometrie   permettant   leur
existence   est   de   Tordre   de   800   mm.

Les   especes   vivaces   sont   toutes   africaines,   sauf   S,   masuria,   asiatique,   qui   s'etend   de   Tlnde
a   la   Chine   et   a   Tarcbipel   malais.

1

1,   LES   CRYPTOPHYTES   A   RACINES   TUBERISEES

La   soucbe   perenne   comprend   une   courte   tige   souterraine   surmontant   un   groupe   de
racines   fasciculees   tuberisees   dont   le   role   de   reserve   est   evident   (Fig.   2).   Ces   racines   fusiformes,
charnues,   longues   de   quelques   centimetres,   translucides,   teintees   de   blanc   ou   de   mauve,   ne
semblent   fonctionner   qu'un   temps   limite  ;   de   jeunes   racines   se   tuberisent   et   remplacent   les
racines   plus   agees,   dont   les   reserves   ont   ete   utilisees   par   la   plante.   On   distingue   deux   types   de

geopbytes.

a.   Les   geopyrophytes

Dans   I'etat   actuel   des   connaissances,   cette   categoric   n'est   representee   que   par
5.   baumannii.   Sa   biologic   est   caracterisee   par   la   production   alternee   de   tiges   vegetatives   (non
floriferes   et   courtes,   ne   portant   que   deux   larges   feuilles   vertes)   en   saison   humide   et   de   tiges
floriferes   (a   feuilles   reduites   et   fleurs   nombreuses)   en   saison   secbe;   Tapparition   de   ces   dernieres
semble   favorisee   par   le   passage   des   feux   de   brousse.
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tiges    floriferes
bourgeon
vieilles    tiges

Fig.  3.  —  Rhizomes  charnus,  d'aspect  coralloide.  a,  Striga  aequinoctialis  {P.  Jaeger  9783,  P);  b,  S-  lepidagathidis
(H,  Jacques-Felix  775,  P);  c,  S.  bilabiata  subsp.  jaegerl  (Adam  14861,  P);  d,  S.  linearifolia  {Waterlot  1169,  P);  e,
S.  ellenbergeri  {Ellenberger  892,  type,  P).  Noter  :  ~  la  succession  sympodiale  des  tiges;  —  rapparition  de  nou-
velles  tiges  a  Taisselle  des  feuilles  de  la  base  des  anciennes  tiges  actuellement  disparues.  Les  bases  des  tiges  des
annees  passees  et  les  jeunes  tiges  axillaires  non  encore  developpees  sont  signalees.
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Le   Tableau   1   montre   que   tous   les   echantillons   floriferes,   a   Texception   d'un   seul,   ont   ete
recoltes   pendant   la   saison   seche,   entre   decembre   et   juin.   Les   courtes   tiges   vegetatives   n'etant
jamais   recoltees   a   I'etat   frais   puisqu'elles   ne   sont   pas   accompagnees   de   floraison,   elles   ne
peuvent   figurer   sur   le   graphique;   il   semble   toutefois   qu'elles   n'apparaissent   que   pendant   un
temps   tres   court,   lorsque   la   pluviometrie   est   maximale,

Les   deux   types   de   tiges   ont   une   duree   de   vie   courte  ;   la   plante   passe   la   plus   grande   partie
de   Tannee   sous   la   forme   d'une   souche   souterraine   en   repos.

b.   Les   geophytes

r
Ces   especes   ne   semblent   avoir   qu'une   seule   saison   d'activite   annuelle,   contrairement   a   la

precedente.   Elles   se   trouvent   en   Afrique   orientale   et   en   Asie  ;   ce   sont   S.   junodii,   S.   puhiflora   et
S,   masuria,

r r
Les   tiges   aissurent   a   la   fois   la   fonction   trophique   (elles   portent   des   feuilles   vertes   et

developpees),   permettant   le   renouvellement   des   reserves   racinaires   et   la   fonction   reproductrice
(elles   se   terminent   par   un   epi   de   fleurs).

La   souche   pent   comprendre   plusieurs   racines   tuberisees   fasciculees,   ou   une   seule
ressemblant   alors   a   un   pivot   tuberise   et   accompagne   de   racines   fasciculees   indurees   mais   peu
epaisses   (voir   Fig.   2).

2.   LES   CRYPTOPHYTES   A   RHIZOMES   PERENNES

L'appareil   souterrain   comprend   un   rhizome   generalement   sinueux   et   ramifie   qui   se
developpe   sympodialement  ;   souvent   plus   ou   moins   vertical,   il   est   charnu,   epais   de   3   a   5   mm   en
general,   blanchatre   ou   rose,   a   entrenoeuds   courts   (Fig.   3).   II   s'agit   la   d'un   organe   de   survie   et
de   reserve.   II   porte   des   feuilles   reduites   a   de   minuscules   ecailles   obtuses,   fines   et   hyalines,   dont
les   bourgeons   axillaires   produisent   les   tiges   annuelles,   fugaces   et   floriferes.   Le   rhizome   et   la
base   des   tiges   portent   des   racines   adventives;   chez   certaines   especes,   celles-ci   sont   nombreuses,
courtes   et   crepues,   formant   un   manchon   autour   des   tiges   souterraines.

Les   tiges   dressees   sont   souvent   tenues   a   leur   base,   pres   du   rhizome   dont   elles   sont   issues
(Fig.   3)  ;   puis   elles   s'epaississent   et   atteignent   leur   diametre   normal   pres   de   la   surface   du   sol.
Elles   emettent   des   racines   adventives   dans   leur   partie   souterraine   (Fig.   3).

II   semble   que,   au   moins   dans   certains   cas,   leur   partie   la   plus   inferieure   (les   quelques
premiers   nceuds   au-dessus   du   rhizome)   n'est   pas   affectee   par   la   disparition   des   organes   aeriens
a   la   fin   de   la   saison   d'activite  ;   cette   base   persiste,   s'epaissit   en   se   chargeant   de   substances   de
reserve   et   constitue   en   quelque   sorte   un   prolongement   vertical   et   sympodial   (puisqu'axillaire)
du   rhizome   qui,   d'annee   en   annee,   prend   un   aspect   de   plus   en   plus   ramifie   et   accidente.   Le
rhizome   pent   alors   avoir   une   physionomie   coralloide.

Ce   type   d'appareil   souterrain   se   trouve   chez   S.   aequinoctialis,   S.   bilabiata   subsp.   bilabiata,
subsp.   barteri,   subsp.   jaegeri   et   subsp.   rowlandii,   5.   elegans,   S.   ellenbergeri,   S.   forbesii,   5.
gastonii,   S.   ledermannii,   S,   lepidagathidis  .   S.   linearifolia,   S.   primuloides,   S,   somaliensis.
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Le   classement   de   S.forbesii   dans   cette   categorie   est   justifie   par   I'observation   de   certains   echantillons
(dont   on   pent   citer   Audru   2673,   Senegal,   P;   Musselman   7986^   Somalie,   K,   P;   7.   cfe   ^.   Raynal   13240,
Cameroun,   P;   Sacleux   1  135,   Zanzibar,   P)   qui   montrent   une   souche   ramifiee   produisant   des   tiges
successives;   en   outre,   cette   souche   est   toujours   epaisse   et   densement   couverte   de   racines   adventives
courtes;   ces   observations   indiquent   une   biologic   perenne.

Plusieurs   de   ces   taxons   doivent   etre   consideres   comme   des   holoparasites,   bien   qu'ils
n'aient   fait   Tobjet   d'aucune   etude   physiologique.   En   effet,   leurs   feuilles   toujours   reduites   a   des
ecailles,   leurs   tiges   et   ecailles   foliaires   blanchatres,   rosees   ou   mauves   mais   jamais   vertes,
indiquent   une   absence   quasi-totale   de   la   fonction   chlorophyllienne   chez   les   especes   suivantes   :
5'.   gastonii,   S.   lepidagathidis   et   S.   primuloides  ;   ces   especes   marquent   le   degre   extreme   atteint
par   le   genre   dans   la   voie   du   parasitisme,   au-dela   de   S.   gesnerioides   qui   est,   lui,   presque
holoparasite   mais   encore   vert.

Toutes   les   especes   a   rhizome   charnu   sont   africaines.   Parmi   les   14   taxons   enumeres   ici,
deux   seulement   habitent   TAfrique   orientale   (S.   elegans   et   S,   somaliensis),   C'est   done
essentiellement   dans   la   moitie   ouest   du   continent   africain   que   se   rencontrent   les   Striga   a
rhizomes   epais.

Leur   phenologie   (Tableau   1)   montre   une   longue   saison   d'activite;   la   plante   se   rencontre
^-

parfois   a   peu   pres   toute   Tannee.   Ce   comportement   est   probablement   lie   au   fait   que   les   botes
sont   egalement   des   plantes   vivaces,   croissant   dans   des   savanes   climatiquement   humides   oii   leur
activite   n'est   pas   limitee   a   une   breve   periode.

S.   bilabiata   subsp.   rowlandii   se   trouve   toute   i'annee,   mais   se   rarefie   en   saison   des   pluies.   S.
aeqidnoctialis,   S.   linearifolia   et   S,   primuloides,   sont  des  especes  qui   apparaissent  de  la   fin  de  la   saison  seche
au   debut   de   la   saison   seche   suivante,   mais   elles   se   rarefient   aussi   en   septembre-octobre,   periode   la   plus
humide   dans   la   region   ou   elles   existent.

S.   forbcsii   se   rencontre   pendant   une   grande   partie   de   fannee,   mais   est   surtout   present   en   saison   des
pluies.   Sa   phenologie   est   peut-etre   a   rapprocher   de   son   biotope   d'election,   qui   est   une   savane
temporairement   humide   pour   des   raisons   edaphiques,   bien   que   non   marecageuse.

,»

3.   PERENNITE   ET   MULTIPLICATION   VEGETATIVE

Parker   in   Musselman   (1987)   a   signale   que   S.   latericea   est   susceptible   de   se   multiplier
vegetativement   par   bourgeonnement   racinaire.   Ce   phenomene   n'est   connu   actuellement   que
chez   cette   espece.

Les   bourgeons,   emis   par   les   racines,   produisent   des   tiges   souterraines   extremement   fines
(leur   epaisseur   est   de   Tordre   de   1   a   1,5   mm),   hyalines   et   cassantes   (voir   Fig.   4,   b);   sinueuses   et
contournees,   elles   circulent   dans   le   sol   sur   des   longueurs   pouvant   atteindre   10   cm.   Elles
donnent   naissance   a   des   rameaux   verticaux   et   tenus   dont   le   diametre   augmente   au   cours   de
leur   developpement   (Fig.   4,   a)   :   epais   de   1   a   1,5   mm   au   depart,   ils   atteignent   environ   5   mm   en
approchant   de   la   surface   du   sol  ;   ils   se   ramifient,   emettent   des   racines   adventives   et   ferment   des
souches   ramifiees,   charnues   et   verticales,   physionomiquement   comparables   aux   souches
decrites   plus   haut   (paragraphe   2).          ■
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vieilles    tiges
tiges  floriferes
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Fig.  4.  —  Tiges  souterraines  de  Striga  latericea  :  a,  base  souterraine  d'une  touffe  de  rameaux  floriferes  dresses  {Gilbert
1122,  K) ;  ils  se  developpent  a  partir  d'une  sorte  de  rhizome  vertical  qui  produit  des  tiges  axillaires  successives;  des
ancienncs  tiges  actuellement  disparues,  il  ne  reste  que  la  base ;  d'autres,  recentes,  sent  actuellement  floriferes ;  de
jeunes  tiges  filiformes  forment  des  ebauches  de  rhizomes  qui  produiront  ulterieurement  des  axes  floriferes.  Les  bases
des  tiges  des  annees  passees  et  les  jeunes  tiges  axillaires  non  encore  developpees  sont  signalees.  b,  muhipHcation
vegetative  par  bourgeonnement  racinaire  {A.  Raynal  23123,  P).  Les  racines  du  Striga  portent  des  haustoriums  par
lesquels  elles  sont  connectees  aux  racines  de  la  Graminee-hote  (ici  en  noir).  En  outre,  elles  produisent  des
bourgeons  qui  se  developpent  en  tiges  souterraines  greles  dont  la  partie  inferieure  emet  des  racines  advcntives
formant  a  leur  tour  des  haustoriums.

La   partie   inferieure   grele   de   la   tige   souterraine,   ainsi   que   sa   connexion   avec   la   racine   originelle,   trop
fragiles,  ne  se  retrouvent  pas  en  herbier ;  les  observations  relatees  ici  ont  pu  ctre  realisees,  sur  le  terrain,  en
eliminant   lentement,   par   lavage   minutieux,   toute   la   terre   qui   entourait   I'appareil   racinaire   des   Striga.

r
Si   ces   souches   viennent   a   etre   isolees   par   destruction   de   I'appareil   racinaire   dont   elles   sont

issues   et   qui   les   relie,   elles   forment   des   plants   autonomes.   La   degenerescence   des   racines
fragiles   aboutit,   dans   les   conditions   naturelles,   a   la   production   de   populations   clonales   de   ce

Striga.



16

Cette   multiplication   vegetative   a   pour   corollaire   la   persistance   des   populations   de
parasites  ;   independamment   du   caractere   perenne   de   la   souche   charnue,   les   individus   resultant
de   la   multiplication   vegetative   se   succedent   tout   au   long   de   I'annee.   Ce   phenomene   est   possible
grace   a   deux   faits  ;   d'une   part,   dans   la   vegetation   spontanee,   les   botes   de   5.   latericea   sont   des
Gramineae   vivaces;   d'autre   part,   I'aire   d'extension   de   I'espece   correspond   a   une   zone
climatique   a   saison   seche   moderee   dans   laquelle   les   botes   vivaces   conservent   une   certaine
activite   tropbique   toute   Tannee.

S.   latericea   parasite   parfois   la   canne   a   sucre   en   Ethiopie   et   en   Somalie  ;   cette   possibilite   de
multiplication   vegetative,   a   la   suite   d'un   sarclage   par   exemple,   justifierait   une   vigilance
particuliere   a   I'egard   d'un   parasite   pouvant   eventuellement   devenir   extremement   envabissant
sur   des   cultures   vivaces   qui   ne   presentent   pas   de   periode   de   repos   profond.

III.   TYPES   BIOLOGIQUES   ET   REPARTITION   GEOGRAPHIQUE
'^'

t

L'ensemble   des   especes   du   genre   est   classe,   dans   le   Tableau   2,   selon   les   types   biologiques
fondamentaux.   La   repartition   geographique   est   indiquee   brievement   pour   chaque   taxon.

Les   especes   enumerees   sont   celles   habituellement   admises   dans   le   genre;   la   validite   de
certains   taxons   n'a   pas   fait   I'objet   d'une   revision   critique.

Ces   tableaux   recapitulatifs   appellent   quelques   commentaires.
forbesii

Madagascar,   la   biologic   perenne   dans   le   genre   ^
existant   en   Afrique,    17   sont   vivaces   (soit   53%),

mais
biologiques   sont   representes   en   Afrique.   Cette   diversite   est   un   argument   qui   vient   appuyer
rhypothese   selon   laquelle   la   speciation   dans   le   genre   aurait   essentiellement   ete   un   phenomene
africain.

Notes   a   propos   de   Tenumeration   des   especes   du   genre   Striga   presentee   dans   le   Tableau   2.

Note   L   —   Striga   fulgens   (Engl.)   Hepper,   espece   exclue   de   la   famille   des   Scrophulariaceae.
S.   fulgens   a   ete   ecarte   de   cette   liste.   En   effet   on   observe,   chez   tous   les   specimens   conspecifiques   au

type   de   Buchnera   fulgens,   une   corolle   5-lobee   pen   zygomorphe,   des   rameaux   durs,   une   souche   ligneuse   et
une   variabilite   follaire   classiquement   observes   chez   les   Verbenaceae;   leur   classement   dans   le   genre   Striga
doit   done   etre   abandonne.

Tableau   2   ;   Types   biologiques   et   repartition   geographique   des   especes   de   Striga,   Tableaux
recapitulatifs   (les   especes   enumerees   n'ont   pas   toutes   ete   revisees   de   fa^on   critique).
Definition   des   unites   geographiques   distinguees   :   1,   Continent   africain,   du   Maroc   au   Cap,
lies   du   Cap   Vert;   2,   Madagascar,   Mascareignes,   Comores   et   Seychelles;   3,   Arabic   et
Yemen;   4,   Asie   tropicale,   Indomalaisie,   Philippines;   5,   Australie;   6,   Amerique   du   Nord
(Floride   et   Caroline,   especes   introduites).
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ESPECES    ANNUELLES

Unites   geographiques

S.   alba   Pennell  .
S,   angustifolia   (Don)   Saldanha
S.   asiatica   (L.)   Kuntze
S,   aspera   (Willd.)   Benth.   •
S.   brachycalyx   Skan
S.   chrysantha   A.   Raynal
S.   curviflora   Benth.
S.   dahielii   Hutch.
S.   densiflora   (Benth.)   Benth.
S.   gesnerioides   (Willd.)   Vatke
S.   ghunacea   A,   Raynal
5'.   gracillima   Melchior
S.   hallaei   A.   Raynal
S,   hermouthica   (Delile)   Benth.
S,   klingii   (Engl.)   Skan
S.   macrantha   (Benth.)   Benth.
S,   multiflora   Benth.
5.   parviftora   Benth.
S.   passargei   Engl.
5.   sulphurea   Dalzell   ex   Dalzell   &   Gibbs
5'.   yemenica   Musselman   &   Hepper

■r

1

X
X
X
X
X

X

X
X
X

X

X

2

X

X

3

X
X

4

X
X
X

X

5 6

X

X

4.

X
X

X

Especes   vivaces   a   rhizomes

S.   aequinoctialis   A.   Chev.   ex   Hutch.   &   Dalziel
S.   bilabiata   (Thunb.)   Kuntze

subsp.   bilabiata
subsp.   barteri   (Engl.)   Hepper
subsp.   jaeger  i   Hepper
subsp.   rowlandii   (Engl.)   Hepper

S.   elegans   Benth.
S,   ellenbergeri   A.   Raynal
S.   forbesii   Benth.   ,
S.   gastonii   A.   Raynal
S.   ledermannii   Pilger
5.   lepidagathidis   A.   Raynal
S,   linearifolia   (Schum,   &   Thonn.)   Hepp.
S,   primuloides   A.   Chev.
5.   somaliensis   Skan

X

X
X
X
X
X
X

X

X
X
X

X

Especes   vivaces   a   racines   tuberisees

iS.   baumannii   Engl.
S.   junodii   Schinz
S,   masuria   (Buch.-Ham.   ex   Benth.)   Benth.
5. *z77. X

X
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Ces   echantillons   appartiennent   a   la   famille   des   Verbenaceae,   et   tres   probablement   au   genre
Chascanum,   dont   ils   ont   le   calice   cylindrique   multinerve,   el   la   coroUe   a   etamines   incluses   et   tube
cylindrique   arque;   ce   tube   se   termine   par   5   lobes   lanceoles,   peu   inegaux,   tous   divises   jusqu'a   la   gorge   y
compris   ceux   de   la   levre   superieure   (voir   Fig.   5).   Une   telle   corolle   est   inconnue   chez   les   Striga.

La   souche   courte   et   ligneuse   porte   des   rameaux   durs,   sub-ligneux,   divariques;   aucun   de   ces
caracteres   ne   se   trouve   dans   le   genre   Striga,   En   outre,   la   tige   principale   et   les   rameaux   lateraux   sont
toujours,   chez   les   Striga,   termines   par   un   epi   de   fleurs,   ce   qui   n'est   pas   le   cas   ici.

Les   feuilles   caulinaires,   toujours   etroitement   lineaires   a   marges   entieres,   varient   de   simples   a   lobees-
composees;   elles   comprennent   alors   le   lobe   terminal   et   un   ou   deux   lobes   lateraux   (voir   Fig.   5).
L'echantillon   Frits   et   al.   918,   K,   appartient   nettement   au   taxon   nomme   jusqu'ici   «   Siriga   fulgens   »;
malgre   la   variabilite   foliaire   qu'il   exprime,   sa   conspecificite   avec   le   specimen-type   {Goetze   697)   parait
incontestable.   La   feuille,   chez   certaines   especes   de   Siriga,   porte   tout   au   plus   quelques   dents   marginales,
mais   elle   n'est   jamais   lobee   de   cette   maniere.

Les   divers   specimens   etudies   {Friis   et   al   918,   K,   Ethiopie  ;   Goetze   697,   K   (type),   Haarer   1643,   K,

fi
Striga  fi

et   probablement   un   Chascanum.    Elle   doit   done   etre   exclue   du   genre   Striga   et   de   la   famille   des
Scrophulariaceae,

b a

Fig.  5.  —  Quelques  aspects  du  materiel  nomme  «  Striga  fulgens  »  :  la  fleur  et  la  feuille  ne  correspondent  pas  a  la
definition  du  genre  Striga,  mais  evoquent  clairement  la  famille  des  Verbenaceae,  a,  feuille  lobee  x  2  (d'apres  Friis  et
al.  9 IS,  K);  b,  fleur   x  5  (d'apres  Thomson  s.n.,  K).

Note   2.   —   Confirmation   de   la   presence   en   Afrique   de   Striga   yemenica   Musselman   &   Hepper.
Des   sa   description   originale   (Notes   Roy.   Bot.   Gard.   Edinb.   45   :   43-50,   1988),   la   presence   en   Ethiopie

de   5.   yemenica   a   ete   signalee;   elle   est   confirmee   par   la   determination   recente   (A.   R.-R.)   de   plusieurs
echantillons.   L'espece   se   trouve,   de   part   et   d'autre   de   la   Mer   Rouge,   sur   des   hauts   plateaux   calcaires
converts   d'une   vegetation   herbeuse,   entre   2000   et   2600   m   d'altitude.

Materiel   ethiopien   :   De   Wilde   JJ.F.E.   5486,   MO,   et   7223,   K,   MO   (cites   dans   la   publication
originale);   Ellis   272,   K;   Gilbert   1408,   K   et   4072,   K;   Loufty   Boulos   10250,   K,   et   10529,   K.

Note   3. Mielcarek
Decrite  en  1988,  cette  espece  ne  se  distingue  pas,   morphologiquement,   de  S.   bilabiata  %\xh%^.  jaeger i

dont   elle   partage,   en   outre,   I'origine   geographique   (plateaux   de   Guinee)   et   Tecologie   (savanes   lateritiques
et  bowe).   Bien  qu'elle  soit   decrite  comme  annuelle,   tandis  que  5.   bilabiata  suh'sp.   jaegeri   Qsi   une  vivace  a
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rhizome,   on   doit   considerer   ces   deux   taxons   comme   des   synonymes;   dans   le   materiel   etudie   lors   de   la
description   de   S.   brouilletii,   Tappareil   souterrain   manque.
S.   bilabiata   (Thunb.)   Kuntze   subsp.   jaegeri   Hepper
—   S.   brouilletii   Mielcarek,   Bull.   Jard.   Bot.   Belg.   58   :    124   (1988),   syn,   nov.

IV.   PHENOLOGIE   ET   PARASITISME   DES   CULTURES

La   phenologie   comparee   de   quelques   especes   fait   apparaitre   des   contingents   d'especes
ayant   le   meme   comportement   phenologique.   Les   therophytes   de   saison   des   pluies   au   sens
strict,   telles   que   S,   aspera,   S.   passargei   et   S.   brachycalyx   (Tableau   1)   ont   un   rythme   biologique
compatible   avec   celui   des   cultures   vivrieres   a   cycle   court   (cereales   majeures   et   cereales
d'appoint,   niebe   [Vignd\)   et   de   quelques   cultures   industrielles   annuelles   (tabac).   C'est   done
parmi   ces   therophytes   que   se   trouvent   les   especes   de   Striga   pouvant   etre   mena^antes   pour
Tagriculture   des   regions   seches   des   tropiques   de   TAncien   Monde.

Mais   les   plus   grands   fleaux   des   cultures,   tels   que   S,   hermonthica   ou   -S".   gesnerioides,   ont
une   potentiaUte   d'adaptation,   une   plasticite   biologique   remarquables   qui   leur   permettent   de
«   suivre   »   leurs   divers   botes   possibles   et   les   divers   modes   culturaux   hors   du   maximum   de   la
saison   des   pluies.   Leur   saison   d'incidence   se   trouve   ainsi   tres   augmentee,   jusqu'a   couvrir
presque   Tannee   entiere   (Tableau   1)   car   des   populations   se   succedent,   a   la   faveur   de   cultures   et
de   conditions   differentes.   Ce   phenomene   est   amplifie   par   Taptitude   de   ces   especes   a   parasiter
des   cultures   perennes   (canne   a   sucre   ou   patate   douce   par   exemple),   dans   les   regions   ou   la
pluviometrie   est   suffisante   pour   permettre   ces   types   de   cultures.

Dans   ce   meme   groupe   biologique,   d'autres   especes   sont   peut-etre   susceptibles   de   presenter
un   risque   potentiel   pour   les   cultures.   Etant   donnee   la   flexibihte   biologique   et   ecologique   des
Striga,   Tadaptation   aux   plantes   cultivees   d'especes   originaires   de   la   vegetation   naturelle   est   un
phenomene   possible,   dont   on   ne   peut   actuellement   savoir   ni   s'il   se   realisera,   ni   quand.

Rappelons   que,   voici   une   quinzaine   d'annees,   S.   aspera,   espece   banale   des   savanes,   n'etait   signalee
qu'anecdotiquement   sur   le   sorgho;   elle   est   actuellement   en   progression   rapide   dans   les   cultures,   sur   le
mais,   cereale   dont   la   culture  s'etend  depuis   peu  dans  la   zone  infestee  par   les   Striga,   plus   souvent   meme
que  sur   le   sorgho.

Les   similitudes   comportementales   de   S,   aspera,   S,   hermonthica   et   S.   passargei   nous   avaient   permis,
des  1985,  de  suspecter  cette  derniere  espece  de  pouvoir,   a  Tinstar  des  deux  autres,  s'adapter  aux  cereales;
en  1986  et  1987,  deux  infestations  minimes  de  champs  de  sorgho  etaient  observees,   Tune  au  Mali   {Raynal-
Rogues   22240,   P),   Fautre   au   Burkina   Faso   {G.   Hoffmann);   depuis,   les   infestations   observees,   importantes
bien   qu'affectant   des   regions   limitees,   nous   laissent   craindre   que   Tadaptation   de   S,   passargei   aux   cereales
cultivees  soit  en  cours  d'extension;  cette  espece  serait  alors  en  vole  de  rejoindre  progressivement  le  groupe
des   pestes   majeures.

S.   brachycalyx   n'est   pas   actuellement   connu  sur   les   cereales   majeures   (bien  qu'il   parasite   les   cultures
de   fonio,   Digitaria   exilis,   cereale   secondaire),   mais   son   comportement   biologique,   semblable   a   celui   des
especes   ci-dessus,   doit   inciter   a   une   surveillance   particuliere.   Cette   suspicion   est   d'autant   plus   indiquee
qu'il   se   trouve   sous   des   climats   differents   et   qu'il   parasite   des   botes   biologiquement   divers;   sur   le
graphique   du   Tableau   1,   les   echantillons   recoltes   au   mois   de   novembre   proviennent   des   savanes
soudaniennes   a   Gramineae   vivaces;   ceux   recoltes   entre   fevrier   et   aout   Font   ete   dans   la   partie   la   plus
meridionale   de   son   aire.   Les   memes   commentaires   s'appliquent   a   5'.   asiatica   qui,   en   Afrique   occidentale,
ne  parasite  pas  les  cereales  (sauf  dans  une  region  du  Togo) ;  c*est  au  contraire  un  parasite  redoutable  en
Afrique   orientale   et   en   Asie.



20

La   phenologie   des   especes   vivaces   comme   celle   des   annuelles   de   debut   de   saison   seche
permet   de   considerer   comme   improbable   leur   adaptation   aux   cultures   a   cycle   court   pratiquees
dans   les   regions   a   breve   saison   humide.   Toutes   ces   especes,   originaires   des   savanes
soudaniennes   relativement   humides,   semblent   bien   ne   pas   pouvoir   s'etendre   vers   les   zones
saheliennes.   Certains   au   moins   de   ces   Striga   peuvent   cependant   parasiter   les   cultures   perennes
(5'.   forbesii,   S.   latericea,   sont   susceptibles   de   parasiter   la   canne   a   sucre,   au   meme   titre   que   S.
hermonthica   et   S.   asiaticd)   ou   les   cultures   annuelles,   comme   le   rnais,   dans   les   regions   a   saison
des   pluies   longue.   Mais   aucune   de   ces   especes   ne   semble   actuellement   presenter   de   risque
majeur   pour   Tagriculture,   aucune   n'est   comparable,   de   ce   point   de   v\ie,   aux   fleaux   que   sont   les
therophytes   a   cycle   court   (telles   que   5.   hermonthica   ou   S,   asiatica)   dans   les   regions   arides.

CONCLUSION

Si,   jusqu'a   une   date   recente,   on   a   considere   que   le   genre   Striga   etait   entierement   constitue
de   therophytes,   une   divcrsite   des   types   biologiques   parmi   ses   especes   est   desormais   demontree,
Les   differentes   strategies   manifestees   par   ces   plantes   dans   leur   biologic   et   leur   phenologie   ne
s'opposent   nullement   a   Tunite   du   genre   qui   conserve   son   caractere   homogene.

C'est   en   Afrique   que   le   genre   exprime   la   plus   grande   diversite   dans   ses   modes   de   vie   et
c'est   correlativement   sur   ce   continent   que   les   especes   de   Striga   peuvent   occuper   le   plus   large
spectre   ecologique.   Le   genre   presente   ainsi   une   gamme   d'adaptations   permettant   Textension   a
des   milieux,   a   des   zones   climatiques   et   a   des   botes   differents,   d'un   meme   mode   de   vie
parasitaire,   pratique   par   des   especes   taxonomiquement   tres   proches   les   unes   des   aulres.   Cette
diversite,   dans   ce   genre   tres   naturel,   confirme   que   son   berceau   originel   doit   etre   considere
comme   africain   ;   elle   apparait   comme   un   facteur   d'efficacite   biologique   remarquable   qui   eclaire
de   fa^on   inquietante   la   gravite   de   Fimpact   agronomique   du   parasitisme   des   cultures   vivrieres
par   les   Striga   dans   les   regions   seches   d'  Afrique.
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